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CRAMOISANT

—Tiens, dit Phryné en se re­
tournant quand ils eurent dé­
passé les dernières limites de la 
commune, voilà le nègre qui 
nous suit.

Numa s’avança :
—Qu’est-ce que tu veux ? de­

manda-t-il d’une voix irritée.
—Moi vouloir parler à toi et 

suivre je ne fille. Moi dire : toi 
avoir raison appeler moi imbéci­
le ; mais moi bon républicain.

—Bon, dit Numa avec un de­
mi-* ourire, je te tiens pour un 
parfait imbécile et un excellent 
républicain, 
t’en.

oTTAWà mum works LES COUSINSdes meilleures manufactures du

in Nord CANADA ET DES ETATS-UNIS Toute espèces d'ornements d'église, tels que DEJEEVES DE LIMA.

JjlROMAGE DE ROCQUEFORT

j^NANASpSN

CUVEAUX POIS KN CaNISTRE.

JJAPOMA (délicieux pour les enfants.i

r'IBRBALBS AMERICAINES, (spéciales 
pour déjeuner.)

NIONS ESPAGNOLS.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

VASES,
B NORMANDIECALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIA,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

fore 188»,
mme suit : E. 6. LAVBRDÜRBCANISTRE.

ille. Express
TROISIEME PARTIE— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAMh Li CATASTROPHE) p.m lO.OOp.m 

6.30 a.m Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

) p.m
—Non: non, Mathurin hurla la 

foule, n’aie pas peur. Va-t-en 
avec ton curé. Nous ébroussille- 
rons le premier qui te touche-

o
) a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m

JJA18IN MALAGA.

-gEURRE MOULE DE Ierb CLASSE

ÏTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure.

)p.m GARROW ET BOHL Maintenant va­ra.
Mathurin sortit de l’église 

avec les deux femmes
—Je n’y aurais pas été, quoi­

que ça, m’engager chez les An­
glais, murmura la matelot en 
s’éloignant Mais faut bien êiie 
malin. Ah ! maître Mellon ! Ah! 
c’était un malin, il savait tout ! 
S il avait vécu. M. le curé vi­
vrait encore, conclut-il en se 
tournant vers la maîtresse Le 
Mâle, et votre fils n’aurait poini 
mal tourné, la mère.

—Mon fils est pour moi com­
me un homme qui s’est tué, ré- 
[ tondit la vieille paysanne. Viens, 
Mathurin II n’y a plus pour 
moi d’enfant, ni de maison. Je 
m’en vais vivre seule, à la caba­
ne ruinée que j’ai à moi, en des­
sous d’Heugueville. Nous al­
lons tâcher d’y po ter... il n’est 
peut-être point tout à fait mort.

—Je vais avec vous, ma mè­
re, dit Noelle, en cachant dans 
sfs mains son beau visage pâli 
et couperosé par les mille an­
goisses de cette journée. Je ne 
serai point la femme de votre 
fils, reprit-elle, mais je serai ve- 
tre fille, si vous le voulez bien. 
Nous penserons chacune de no­
tre côté, mais nous pleurerons 
ensemble. Je peuxjjoien abei- 
donner ma pauvre caoane à mon 
frère Luc, ou la natio.i peut bien 
nous la prendre : elle m’a pris 
tout mon bonheur.

Pendant ce temps, Numa, pri­
vé de ses principaux aides de 
camp, se consolait par la pensée 
de jouir seul du triomphe. Il 
recommenda à Carpe de faire 
circuler plus vivement le gros 
cidre, et de tout préparer pour 
mettre le feu à l’église.

Puis il sortit par une des por­
tes litérah ;, en disant à Phry-

—Tu vas me sn; .Te. J’ai là- 
bas, à la Croix-du-Prêche, une 
aimable prisonnière, 
veux pas effaroucher, 
personne vertueuse, et comme 
tu me parais tourner aujourd’hui 
à la vertu, tu es digne de lui 
servir momentanément de fem­
me de chambre.

Tout le monde a le droit de 
m’insulter, Numa, c’est vrai ; 
m?;s toi, ne me raille pas. Je 
n’ai pas oublié, non pas un seul 
jour, celui à que je dois ma hon­
te et mon infamie. Allons, viens 
continua la jeune femme en riant, 
ta sais que je sais sotte et sensi­
ble quand je n’ai pas bn.

Ils s'étaient dirigés vers la 
Croix-du-Prêche, s-iivis à peu 
de distance par le nègre qui 
marchait la tête basse, l’œil mor­
ne et le pas alourdi,

170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. —Maintenant, moi vouloir 

suivre jeune fille.
—Pourquoi ? demanda. Numa 

en fronçant de nouveau le sour-

la.W. WALL, TRES BAS PRIX. LA
Epicier et Marchand 1e Fins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.la cil.
La ValeriaLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux') balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour ta guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout II 

monde c,

—Moi vouloir la suivre,
—Ah! tu la trouveras très- 

aisément au Havre, dans les en­
virons des cabarets. On ne te 
l.enlèvra pas, sois tranquille, on 
si on te l’enlève on te la rendra 
bien vite.

—Tu es un brave, Numa, dit 
Phryné avec un sourire amer.

—Et toi, tu es bien drôle au­
jourd’hui. Il n’y a pas long­
temps qu’on a envoyé quelques- 
unes de tes semblables éternuer 
dans le sac, souviens-t’en.Allons, 
nègre, va-t-en ou je te brûle la 
cervelle, si un nègre en possè­
de.

—Tos pouvoir tuer, mais pri­
ver la République de beaucoup 
de dollars.

—Ah ! tu es donc fort riche? 
dit Numa après une seconde de 
réflexion.

—Moi avoir cinq cent mi le 
dollars !

—Ah, mais, je fais une re­
marque, sais-tu que tu as la peau 
bien rouge pour un nègre.

—Moi pas nègre, sambo.
—Métis, hé ?
—Pas métis, répliqua le nègre 

en frappant du pied, sambo.
—Ah ! oui, d’un père nègre et 

d’une mère indienne ?
—Père indien, père indien, in­

sista le nègre avec une sorte de 
colère si comique que Numa re­
prit sa route en éclatant de ri-

—Tu dis donc que tu es très- 
riche ?

—Oni, moi en train de faire 
venir ma fortune sur la terre de 
la République française. Bateaux 
chargés d’or.

—Et as-tu beaucoup d’en­
fants ?

—Moi avoir eu une fille. Mais 
l’avoir tuée.

—Vraiment, dit Phryné qui 
marchait la tête basse à cô é de 
Numa, et pourquoi l’as-tu tuée? 
Tner son enfant ? Il me semble, 
même à moi, murmura la jeune 
femme, que c’est un crime im­
possible.

—Rien impossible ! C’être bel­
le histoire. Moi la dire pour 
montrer moi pas toujours imbé­
cile. Mais pas aimer dire dans 
les champs affaires de famille.

(A continuer.)

y Celte pommade nouvelle fai’ pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

our Passagers 
’-Palais et des 
les Trains de

R

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Presrolt.

Je soussigné certifie que la p< mmade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

rient de Mont-
POMMADE

irès l’heure de 
lion du Mile- 
’à Hochelaga. 
min de fer du 
iwa. 

îébec.
S: Nos. 13 
saint-Jacques,

1 Saint-Louis.
• du Pacifique

su tauARTHUR CHOLETTE, 
Cultivateur.

En vente chez G. 0. Dacier, rue > ussex, 
chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

pour les fins de la

Contre la chute des cheveux et 11 
Calvitie.

Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
Samais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop,

Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans me* 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièf 
que j’eusse fait usage de la pommad 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cess* 
de tomber

P- parler
etsS,

Brevetée à Ottawa et à Washington!amendant, 
nt des heures 
1er du Nord, 
rant.

[• éjpinet
) L. BELANGER,

Photographe.dans lei 
cas de ma­
ladies dei 
poumons.
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ta

Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été Irè* 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu] 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Je 
dois faire observer que je n’ai employ* 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Ige 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

$1.00 LA BOITEïlNT I

entionl les
et ns 
voient

\
Cette préparation est devenue It 
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Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Fendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 clj. et 50 cts. la bouleile.

DE PARISt VEZINA)

3SEX
gom-

AVISCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
ioie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac efüde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS 4 Go.
MM. KERRY, WATSON 4 Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS 4 Co 

20 nov. 1882—la.

com-
MOSES LAVERDURE. fila de M. Jules 

G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—c en générai 
Bsortiment de 
en or et en 

reilles, épia- 
h etc., à des

VOITURIER LICENCIE
S A l’honneur d’informer le public au'il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

t
re;urer et rôpa- 

i voudra bien 
lace. MOSES LAVERDURE.NA, LA SANTE UN DEVOIR!

LA MALADIE UN CR1MK!

Les mots “ Sirop de gomme d'épmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON If CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

8SEX,
F. Boyden
ILL.)

I
que je ne 
C’est uneI

30UDRE DISSOLUTION de SOCIETE.\ 20 nov. 1882 6m
de Machines I La société Gratton et Allard, manufactu­

riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
" a été dissoute de consentementAUX INVENTEURS !

1 J. Coursolle & Cie.,
I BIQUES
lies, com pre­
nez tique) 
Veed, Wuh 
flûte,».
r fabrique)

Sussex, 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

------DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETALSolliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence# et Correspondante aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

CONTRE LA0.2.
coudre avec 
li dur.
1er pour les

jspepsie, Perte d’Appetlt, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

n
L GRATTON,

630, ru. Sussex.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vls-à-vts e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

res. j —Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clinte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me Sussex.

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Oltnwa.
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—14 livres de sacre pour SI 
chez N. A. Savard.
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V

Chronique musicale par A. de 
Lasalle—Récréations de famille 
—Le Monde financier—Echecs, 
rébus et solutions.

Gravures: Villégiature, dessin de M. 
Adrien Marie—Le commandant 
Berthe de Villers-Berthen—M.de 
Marolles—La nouvelle salle du 
musée de t'.luny—Débarquement 
de troupes expéditionnaires à 
Hanoï—La Porteuse d'eau—Une 
nuit d'été—Incendie de l’hôtel de 
ville d’Aix-la-Chapelle — Réem­
barquement des troupes à Gabès 
(Tunisie)—Carte du Tonkin — 
Echecs—Rébus.
Abonnement pour le Canada : Un 

an, ¥5 40 ; six mois, 82.80. S’adres­
ser à M. Foursin Escande, No 11 
rue Hébert, Québec.

l’arrivée dit convoi de la Mattawan 
les nombreux voyageurs qui vien­
nent du haut de l’Ottawa et de la 
Mattawan, n’ont que dix minutes à 
Oitawa, le soir,'avant de reprendre 
le train qui part pour Montréal et 
l’est. Il serait facile à la compagnie 
du Pacifique de retarder d’une 
demi heure le départ du train qui 
part de Pembroke pour Ottawa à 
dix heures du matin, afin de nous 
amener immédiatement les voya- 
geus qui arrivent à Pembroke par 
le train de la Mattawan, au lieu 
de ne les en faire partir qu’à deux 
heures et demie de l’après-midi. En 
partant de Pembroke à 10.30 heures 
du matin, les voyageurs arrive­
raient à Ottawa à deux heures de 
l’après-midi et ils auraient au moins 
quatre heures pour faire les achats 
qu’ils désirent faire à Ottawa plutôt 
que dans toute autre ville, parce 
nos marchands ont le genre de 
marchandises qui.leur conviennent.

Non seulement les marchands 
gagneraient à ce changement, mais 
encore les cochers, les maisons de 
pension et autres branches de com­
merce. Ces voyageurs, dont une 
grande partie travaillent sur la 
ligne du Pacifique au nord du lac 
Supérieur, descendent vers l’est au 
nombre d’environ deux cents par 
jour, et ils ont beaucoup d’argent ; le 
moins que ces personnes dépensent 
serait certainement de dix dollars 
chacune. Il est facile de calculer 
que le commerce de la ville perd 
au moins 810,000 dans une se­
maine.

MM. Leblanc et Lemay ont con­
firmé en tous points les dires de M. 
Chabot et disent que les change­
ments demandés auraient l’eflet 
d’augmenter considérablement le 
commerce et la prospérité de la 
ville.
£11 est à espérer que la compagnie 
du Pacifique se rendra à d’aussi 
justes demandes.

UN MENDIANT COUSU D’OR INB CUR1Une expérience entre plusieurs — 
J’ai été malade et misérable pen­
dant si longtemps, et j’ai causé tant 
de fatigue et de dépenses à mon 
mari que j’étais devenue complète­
ment découragée. J’eus alors une 
bouteille d’Amers de houblon et je 
m’en servis sans le dire à ma fa- , 
mille. Je commençai bientôt à V 
aller mieux, et ma famille trouvait

Je, eonsignô, déc 
tement la chevelue 
dant ces deux ans, 
des possibles,puais 
l’annonce de 1\“’ 
ve’’ j’eus la curios 

J’en achetai une 
Iette et N tison, i 
Dame. Vest M. 
me l’a-vendue, et i 
tais alors—il y aei 
tement chsuve. Je 
boite et elle a suffi 
lure d’autiefois, ui 
dant, 1 s cheveux 
ceux qui me conni 
émerveillés du rési 

Je suis gardien é 
Saint Antoine, et 
ner la prouve a 
d’attester -X tous c 
soigner. Je donn 
propre mouvement 
naissance pour l’a 
le use découverte.

On lit dans l'Espérance du Deuplc 
qu’un mendiant du nom de Joseph 
Robert mourait ces jours derniers 
à Lanvallay.

Cet homme n’ayant pas de famille 
connue, le juge de paix du canton 
Est, accompagné de son greffier, se 
transporta au domicile du soi-di­
sant pauvre homme, afin d’apposer 
les scellés.

Le juge de paix croyait trouver 
à peine quelques nippes chez cet 
individu, qui chaque jour tendait 
la main à l’aumône aux portes de 
Diane.

La surprise de ce magistrat fut 
, grande en découvrant 1,800 frances 

en pièces de 20 francs dans un petit 
sac cousu, nous assure-t-on, au
fond de son pantalon, 25 francs je me gu,s démis l’épaule à la suite 
dans une bourse, et; dan-une petite d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc- 
boîte en fer-blanc attachée à son leurs furent appelés, mais ne purent re­
cou, un billet attestant un dépôt mettre mon bras à son état naturel. Après 
de 2 000 francs chez un banquier de
ixennes. médecin réussit à me re nettre le bras en •

Joseph Robert vivait pauvre- position, mais les nerfs étaient tellement 
ment. Personne n’eût pu soup- contractés que je ne p uvais plus que plier 
remuer la petite fortune dont il mon bras à ange droit. Les nerfs pa- 
était possesseur. raissaient êtie en fil d’acier ; j’appliquai

__Tn a. 11n inii nantnlnn disait t,ous les remèdes ordinaires, de l’alcool etlu as un jon pantalon, disait (ju vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
parlois Robert a ses connaissances, mais sans aucun effet marqué. Nous 
mais il ne vaut pas le mien. avions une petite quantité de votre arnica

Outre les valeurs que nous ve- Uniment d huile. C’est le remède qui a 
nous d’énoncer, on a encore trouvé ifonnl les ?ei leurs psu,tat.s- Je ne l’ai 
en sa possession un titre de rent-
de oUU trancs, capital aliéné sur la ciens pourquoi ils ne gardaient pus ce re­
caisse de retraite pour la vieillesse, mède; “ Eh bien, me répotqlireut-ils, nous 

Ce 1 enfilant, né en 1814 à la ne savions pas que ce remède avait au- 
Prévalaye, près de Rennes, fond- ix'itàe valeur.’’ Iis ont été tellement sa-
lailles halavnres de la ville afin '‘sfaits île mon témoignage que depuis ils 
tailles Daiayures ne la ville aim en ont acheté et en ont vendu des quan
d y recueillir les moindres détritus, utés. Mais comme je ne pouvais attendre,

Il payait 20 centimes (4 sous) par vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
jour pour Se procurer de la soupe l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
dans un débit, mais par ailleurs bras détendre les nerfs. J’ai préféré 
il np dénonçai là non nrès rien vous emre immédiatement pour vous de­ne dépensait a peu près rien. mander de menvover six bouteilles, mais

avant que la seconde fut épuisée, l.s nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière appi obation à ce remède.

.Votre tout dévoué,
Kevd. D. Gooiiue,

Pembroke, N. H.

Ottawa. 17 Août 1883

J\QUESTIONS IMPORTANTES

Une centaine de personnes se 
sont réunies, hier soir, à la salle 
de M. Paul Favreau, coin des rues 
Cumberland et de l’Eglise, pour 
prendre en considération la ques­
tion du vote de 830,000 afin d’aider 
à^l’établissement de quatre manu­
factures à Ottawa.

Son Honneur le maire P. St-Jean 
a été appelé à présider l’assemblée, 
et M. O. A. Rocque a agi comme 
secrétaire.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait MM. les échevins Con­
way, Lauzon, McDougal, Germain 
et MM. J. L. Richard, Jos. Groulx, 
A. Renaud, W. McEvela et un 
grand nombre de citoyens influents 
du quartier Ottawa.

Son Honneur le maire ayant été 
appelé à adresser la parole à l’as­
semblée, l’a fait avec succès. En 
réponse à une attaque parue dans 
un journal d’Ottawa contre M. 
Chevalier, fabricant de chaussures 
de l’Assomption, lequel est disposé 
à transporter à Ottawa sa fabrique 
de chaussures qui avant peu em­
ploiera ici plus de 300 ouvriers. 
M. le maire St-Jean a donné lec­
ture de lettres venant de grands 
marchands de cuir de Montréal, MM. 
Cassells, Stenson & Co., M.,8. Delor­
me, M. J. Clelaud, qui tous disent 
avoir fait des affaires avec M. 
Chevalier, et se déclarent entière­
ment satisfaits de la promptitude 
avec laquelle il fait face à ses pay­
ments. Ils sont toujours disposés 
de continuer à lui vendre, à Ottawa 
comme à l’Assomption. Ils regret­
tent seulement de le voir s’éloigner 
d’eux.

Quant à la qualité des chaussures, 
MM. J. Evans et William Griffith, de 
Hamilton, donnent des témoigila- 
ges éloquents en faveur de la bonne 
qualité des chaussures de M. Che­
valier, avec lequel ils sont en rela­
tions d’affaires depuis longtemps. 
Nous publierons ces lettres de­
main.

MM. les échevins McDougall, 
Germain, Conway, Lauzon, et 
quelques autres ont parlé après M. 
le maire, 
d’avoir une nouvelle réunion à la 
salle S te Anne, samedi soir. Les 
personnes désirant prendre une 
part active au succès de cette entre­
prise ont été invitées à se réunir 
dimanche soir à la salle de M. Paul 
Favreau pour se former en comité 
d’organisation.

Après des votes de remerciments 
au président et au secrétaire, l’as­
semblée s’est ajournée.

cette guérison extraordinaire-; mais 
lorsque j’eus dis à mes entants ce 
qui m’avait guéri, ils s’écrièrent : 
Hourrah pour les Amers de hou­
blons, car ils on guéri notre mère 
et nous ont rendu le bonheur. 
La mère.

i

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

COURRIER DU JOUR
Montrée I, 23 Jui

Demain, veille de la fête de l’As­
somption, est jour de jeune et d’abs­
tinence.
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Un nommé Perreault est mort, 
hier, a Québec, après avoir été 
quelques heures malade du choléra 
du pays.

Les Acadiens veulent l’année pro­
chaine, se réunir en grande con­
vention dans l’Ile du Prince- 
Edouard.

Les télégraphistes continuent à 
reprendre le travail dans les diffé- 
réntes villes des Etats-Unis.

Le transport de la propriété des 
MM. Hall, de Québec, à la «nouvelle 
société de Colonisation franco-cana­
dienne, a été fait, hier, par M. 
Senécàl. Le prix de vente est de 
82,500,000.

Les dépêches de Montréal rap­
portent que M. McShane ja fait un 
contrat pour l’exportation de 1,500 
têtes de bétail en France.

r
LES CANTONS DU NORD

[f

On lit dans le Nord de St Jérome : î
“ Comment vivre sur ces terres 

nouvelles, disait quelqu’un de St- 
Rémi, à M. Coupai, fis de l’ex-dépu- 
tê de Napierville, lequel est établis 
dans les cantons du Nord depuis 
quelque temps, alors que vous êtes 
si loin des marchés et que du reste 
vos terres sont couvertes de roches 
et de cailloux.” Vous vous trompez 
répondit celui ci. 11 y a beau­
coup d’excellents lopins de terres 
comparables aux ten es du St-Lau­
rent. Le marché est à notre porte, 
pour aujourd’hui ; nous avons des 
demandes pour plus que nous pou­
vons produire ; les chantiers de 
bois seuls consomment tout. Nous 
avons vendu plus cher que l’on 
vendait dans le Sud et quand il ne 
s’y fera plus de chantiers, nous 
ferons autant que possible l’élevage 
des bestiaux et nous foicerons sur le 
beurre. Il faudra peu de voyages 
pour aller vendre ce produit qui 
paie mieux que n’importe lequel de 
la ferme. Vous voyez donc que 
nous ne sommes pas plus à plain­
dre dans le Nord que dans le Sud. 
Et puis, remarquez que vos pro­
duits vous coûtent plus cher que 
les nôtres ; vous récoltez sur des 
terres qui vous ont dépensé 85U.00 
par arpent, tandis que les nôtres 
nous en coût nt dix : vos travaux, 
votre entretien, votre luxe surtout 
mangent votre profit tandis que 
dans ie Nord, ce profit reste dans 
notre bourse.

“ Il y a beaucoup de misère, rej 
pienaiteon, dans le Nord, ou dit 
môme que l’on n’y mange que de 
la galette.”

Sans doute, ceux qui arrivent sur 
de nouvelles terres, sans un sou 
valant, sont bien obligés de travail­
ler et n’ont pas toujours du pain 
blanc à manger. Mais vos gens du 
Sud, ont-ils même tous de la galet e 
à manger ; n’y en a-t-il pas qui sont 
obligés de quêter pour soutenir leur 
famille et lesquels ont le plus de 
misère, des pauvres du Nord ou de 
ceux du Sud? Et 11e croyez pas que 
les journaliers manquent d’ouvrage 
dans le Nord, puisqu’ils gagnent 
un dollar par jour et qu’à ce prix 
nous n’en trouvons pas toujours.

poui

i

L’honorable Chauveau a envoyé 
son nouveau volume, F. X. Gameau 
et ses œuvres à l’Académie française 
dans le but de concourir pour l’un 
des prix annuels.

Nous souhaitons plein succès à 
M. Chauveau.

i
Ayant souffert du Rhumatisme pendant 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, R. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-êal.
En vente chez G. ,1. Uacier, rue Sussex, 

Ottawa.

NOTES POLITIQUES
Le soi disant capitaine Rhodes 

est toujours déterminé à se jeter 
dans la chute Niagara. Il prétend 
que son appareil de sauvetage va le 
sauver. La tentative doit avoir lieu 
demain. Ce Rhodes est un amé­
ricain.

Les libéraux de Lunenberg, 
Nouvelle Ecosse, ont ; nommé de 
nouveau M. Keefler comme leur 
cancidat dans la prochaine élection 
qui va se faire dans ce comté.
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LES GUEPESL’honorable juge Aleyn, bien 
connu à Québec par ses talents 
comme avocat et sa courte carrière 
parlementaire comme représentant 
de Québec ouest, est mort subite­
ment hier après-midi, à Rimouski, 
où il résidaiL On suppose qu’il a 
succombé à une maladie de coeur.

Les grits remuent ciel et terre à 
Algoma pour tâcher de faire élire 
leur candidat. Nos lecteurs savent 
déjà que les candidats sont M. 
Plummer, conservateur, et M. 
Lyons, libéral. L’élection n’a lieu 
que dans le mois de Septembre.

CANADIENNES !L’assemblée a décidé La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
L.aurent—-La polémique entre V bon. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette et Thon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de 11. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par • • * —A çeux qni deman­
dent la tête de Riel, crncifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires deM. 
Suite, par J. G. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

<

La fête nationale des Acadiens a 
été célébrée avec grand éclat, mer 
credi, à Bouctoucbe. Sir Hector 
Langevin, l’honorable M. Caron, 

le juge Routhier, MM. Jos. 
Tassé, P. A. Landry et Girouard 
ont prononcé des discours. 
Pascal Poirier, maître de poste aux 
Communes, a lu un poème de sa 
composition.

Nouvelles Générales
M.

NOTRE-DAME DE LOURDES

Une cérémonie imposante a eu 
lieu à sept heures ce matin à la pa­
roisse de Notre-Dame de Lourdes, 
à l’occasion de l’ouverture du Tri- 
duum.

Le Rév. M. Prud’homme, curé de 
la paroisse S te Anne d’Ottawa, a 
chanté une messe solennel'e. Le 
Rév. M. Francœur a prêché le ser­
mon de circonstance et continuera 
à prêcher pendant les trois jours 
qui suivront. M. Noé Prud’homme, 
frère du Rév. M. Prud’homme, 
d’Ottawa, a exécutée sur l’orgue à 
l’entrée et à la sortie deux magnifi­
ques morceaux. Le Rév. M. Ma­
gnan a accompagné à l’orgue un 
chœur nombreux organisé pour la 
circonstance. 11 y avait foule dans 
l’église.
SOMMAIRE DU “ MONDE ILLUSTRÉ ”

Texte : Courrier de Paris, par P. 
Véron—Nos gravures : Villégia­
ture; dessin de M. Adrien Marie ; 
Nouvelle salle du musée de Clu- 
ny ; Tonkin ; la Porteuse d’eau; 
une Nuit d’été ; incendie d’Aix- 
la-Chapelle ; Tunisie—Exposition 
des cents chefs-d’œuvre—Cour­
rier du Palais, par Petit Jean—

M.
Prix de l’exemplaire. 
Les deux séries...........

#1.00
#1.78 v®v *

S’adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa

Les marchands d’Ottawa s’occu­
pent activement des changements 
d’heures que nous avons demandé à 
la compagnie du Pacifique défaire, 
il y a quelques jours.

Un reporter du Citizen rend 
compte d’une entrevue qu’il a eue 
à ce sujet avec nos principaux mar- 
chauds et maîtres de maisons de 
pension. Tous ont été unanimes 
à regretter l’état de [choses ac­
tuel, et à demander intsamment que 
la presse fasse connaître à la com 
pagnie les changements à faire 
dans l’intérêt du commerce d’Ot­
tawa.

Voici quelques-unes des réponses 
de M. P. H. Chabot et de MM. Le­
blanc et Lemay à ce sujet :

M. Chabot a d’abord fait voir 
qu’avec les heures actuelles de

Lord Coleridge, le juge en chef de 
la cour des Plaids Communs d’An­
gleterre, qui doit prochainement 
visiter l’Amérique, est âgé de 62 
ans.

Le dernier portrait que nous 
ayons de lui donne une figure ab­
solument imberbe, un front chauve 
l’apparence digne et compassée du 
clergyman anglais, l’œil petit et 
pétillant. Il la, dit-on, une élo­
quence très engageante, très acadé­
mique, soit en conversation, soit 
en public.

31 juillet lm
n

LIBRAIRIE FRANC USE
D’OTTAWA.

Je aousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institûtrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.UN CONSEIL PAR JOUR

Une visite est sollicitée.Jetez de temps à autre dans les 
lieux d’aisance un seau d’eau dans 
laquelle vous aurez fait dissoudre 
deux livres de couperose.

Les cabinets d’aisance à l’eau doi­
vent être fréquemment visités; ils 
causent surtout des maladies et 
même la mort.

Important a noter — Mde veuve 
Joseph Leduc nous écrit de St 
Benoit, qu’une seule bouteille du 

Remède du Dr Sey ” a suffi pour 
la guérir d’un embarras de i’esto- 
mac assez grave pour l’empêcher de 
travailler.

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 445, Bue Sussex
1er Sept. 1882 U
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É \ l’annonce do la “Valeria” dans la “Mmer- 
Æ { reU yenB la curiosité de m’en servir.

—4b J’en achetai une boite chez
lette it Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me Ta-vendue, et il pourra attester que j’é­
tais al or»-il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
botte et elle a suffi à me rendre ma 
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen­
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don- 

^ ner la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 

*yr------propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

MM. Lavio-

mais
cheve-
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Montréa l, 23 Juillet 1883.

NE RÉCOLTEZ PAS VOTRE 
AVOINE LORSQU’ELLE 

EST VERTE

[De la “ Gazette des Campagnes ”]!
Lorsqu’on récolte l’avoine encore 

verte, les grains quoique petits, 
lorsqu’ils sont mûrs, se rident et 
perdent de leur pesanteur ; de plus 
au moment du battage ils tiennent 
d’avantage à la paille ; ce qui ^’ar­
riveraient pas si les grains étaient 
entièrement mûrs. A part cela le 
cultivateur qui coupe son avoine 
avant qu’elle soit mûre, plus parti­
culièrement lorsque le coupage se 
fait avec une moissonneuse, et 
qu’il met en gerbe presqu’aussitôt 
aura peine à défendre son avoine 
contre la moississure ; et la perte 
peut devenir plus considérable 
le cultivateur doit compter avec les 
yiuies avant de pouvoir mettre son 
avoine en grange. Verte, l’avoine 
est plus difficile à couper. L’avoine 
entièrement mûre se battra plus 
facilement que verte.

La paille est peut-être plus subs 
tantielle pour le bétail lorsque 
l’avoine est coupée verte ; mais il 
n’y a pas un cultivateur qui vou­
drait calculer sur cet avantage 
quand il sait qu’en coupant trop 
vert, l’avoine y perd de son poids 
et de sa qualité. C’est une erreur 
de croire que l’avoine est plus blan­
che, lorsqu’elle n’est pas entière­
ment mûre ; c’est tout le contraire, 
car-elle est plus foncée et ridée. 
Lorsqu’elle est entièrement mûre 
on peut la rentrer plus tôt en gran­
ge et en opérerle battage aussitôt.

(

e si

if

!
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A TRAVERS OTTAWA
Ptisson—Il y avait abondance de 

poissons sur le marché de la basse- 
ville, ce matin.

Pour New-York—Le gardien de la 
Pointe Nepean est parti pour New, 
York, hier matin.

—Les pilules de"noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—26c. par Boîte.
t Jeu de balle—Il y aura une partie 
de base-bail sur le carré Cartier, de­
main après-midi à trois heures.

—Avi* aux hôteliers. N; A. 
Savuril recevra dans quelques 
Jours 50,000 cigares qu’il ven­
dra pour l’escompte.

Hausse—Les boulangers d’Ottawa 
ont augmenté le prix du pain de 
10 cents par douzaine. La f&rin * 
a augmenté de 25 cents par baril,
hier.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager les douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Insultes—Un nommé Descham- 
bauit a été insulté et poursuivi par 
trois gomins, sur le pont Dufferin, 
vers ueuf heures, hier s'oir.

Assemblée du Comité des 
factures; ce soir, à l’Ins­

titut Canadien, rue York. 
Tous sont priés d’y assister.

Course en chaloupe — M. F. Dey, 
d’Ottawa, a accepté, hier, le défi 
lancé par M. l’aro, de Brockville, 
pour une course en chaloupe. L’en­
jeu est de $100.

Pour Grenville—Les vapeurs Ivy 
et Carillon sont partis, hier soir 
pour Grenville, ayant à leur re­
morque chacun huit barges char­
gées de bois.
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à bord du bateau. L’orchestre Mc- 
Gillicudy fera la musique pour la 
circonstance. Des dîners seront 
servis sur le terrain par les dames 
du comité. Le Rév. M. 
compagnera les excursionnistes.

Répétition — Le C. D. des jeunes 
amateurs a eu une répétition, hier 
soir, à la salle S te Anne. Ils^se sont 
acquittés tous très bien de leurs 
parties. Ils sont confiants que di­
manche prochain, ils pourront sa 
tisfaire leur auditoire. N’oubliez 
dimanche soir p-ochain. Salle Ste- 
Anne.

Le secret de la beauté — Tous les 
cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames, une peau fine, des 
joues roses et les yeux brillants, si 
vous n’étes pas en bonne santé, et 
rien ne vous donnera plus sûrement 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez et vous serez convaincu.

Pique nique—Le pique d’hier au 
BaHison’s Grove, sur le chemin de 
Chelsea, donné par la fanfare de 
lull a eu un grand succès. Plus 

de mille personnes étaient présentes. 
La musique était excellente. La 
danse, les jeux et les courses ont 
été bien intéressants. Le temps 
était beau et tous, ceux qui ont eu 
la bonne idée d’assister à ce pique- 
nique sont revenus enchantés de 
leur journée. M. P. Durocher mé­
dite une mention spéciale pour 
l’habileté dont il a fait preuve dans 
l’organisation du pique-nique.

Victoire facile—Le Free Press n’est 
pas dans le vrai lorsqu'il dit, hier 
soir, au sujet de la course projetée 
jusqu’à Aylmer entre un marchand 
et un hôtellier de la rue Sussex, qun 
le marchand n’a pas osé tenir le 
oari. Au contraire, c’est l’hôtellier 
qui a refusé, et l’argent que le mar­
chand avait déposé lui a été remis. 
Plus que cela, le marchand en 
question a offert de parier $100 
avec l’hôtelier à la suite de cette 
assertion du Free Press, et l’hôtellier 
n’a pas voulu tenirje pari.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Doucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

AMALGAME
CHA8S0RKSI CHAUSSURES I CHAUSSURES 1
J'ai Iran 

chaussures
rtê mon 
nconnu

grand assortiment de 
de tous, du No 29 rue 

York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti- 
meut de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable eu réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction do 25 
pour cent jusqu'au 1er Septembre.

Rappelez-vous l'endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

spo
bie

Sloane ac-

P. FAKKELL,
514 rue Sussex, Ottawa.

PERDU
Au quai du “ Peerless ” hier soir, un 

mouton blanc. La personne qui le ramè­
nera au No. 16, Marché By, sera généreuse­
ment récompensée.

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DECORATEURS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage gar 

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

Z

I
Oscar McDonell,

EPICIER ET MARCHAND DE VINS
101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meillerr remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos léparateur.

“Du houblon sous quelque formel ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Bnchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

foie et la

20février 1883 la

JOS. SENEGAL,
tntrepre.ieuT de °ompes Funèbres

m*265 et 261-tt
RUE n AJLHOUSIE, 

OTTAWA,mède pour toutes les maladies 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion I
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

A Ïétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

a'Ontario.
UN RÉFRIGÉRATEUR BRE- 

VETE conserve les corps 
cès pour une période indéi 
personnes donnant leur commande 
au moiuB DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

96^** On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

avec suc- 
finie. Les[suite le mois prochain]

COUR DE POLICE
[Présidence de l’Echevin MacCuaig]

Thomas Gray, trouvé ivre sur la rue 
Wilbrod, à 10 heures du soir, est con­
damné à $2 d’amende et les frais ou huit 
jours de prison.

Annie McDonald, une habituée de la 
jrison, trouvée ivre dans le parc Mac­
kenzie, par le constable Lafleur, hier soir, 

est condamnée à trois semair es de prison.
John Dark, causant du désordre sur la 

rue Bank, à dix heures du soir, est con­
damnée à $5 d’amende et $2 de frais ou 
quinze jours de prison.

P. Cu'ran, accusé de vol, est renvoyé en 
prison jusqu’à samedi.

John Little, môme offense, condamné à 
deux mois de prison.

Plusieurs causes pour vente de boisson 
sans license sont renvoyées à lundi pro­
chain.

Tête de la loot dération.
qui désirent louer des effets pour ce 

, our là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
ÏALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
>oêles, des chaises, des tables, et aussi 
-ables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HAJLL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

laOttawa, 7 décembre 1887.

Y Absence — Le magistrat de police 
M. O’Gara et M. J. O’Reilly, inspec 
leur de licence sont attendus à 
Ottawa la semaine prochaine.

A cinq jambes — Un nommé Du­
bois, de Montréal, est arrivé à 
Oltawa, hier, avec un veau à cinq 
jambes qu’il désire vendre au mu­
sée de la rue Sparks.

Agréable—Rien de plus rafraîchis­
sant, dans les ch a eurs, que l’eau 
dans laquelle on a versé un peu de 
“ Lotion Persienne ” avant de se 
laver. Ceux qui l’ont essayée ne 
s’en passent plus.

Ajourné — L’assemblée du comité 
des marchés pour prendre en con­
sidération la pétition des marchands 
de charbon a été ajournée à plus 
tard.

Chansonnier Canadien— Sur récep­
tion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Josiph, 
Montréal.

Police - Des plaintes ont été por­
tées au chef de police, que le parc 
McKenzie était une place de rendez 
vous. Un constable devrait cons­
tamment se tenir sur le parc comme 
par les années passées.

De retour—W. P. Lett, greffier de 
la corporation est arrivé à Ottawa, 
hier soir, de son expédition de 
chasse sur le haut de la rivière 
Rideau.

Coup d’appétit—Ceux qui ont l’ha­
bitude de prendre le coup d’app 
avant le repas ne peuvent faire 
mieux pour cela, tant pour l’écono­
mie, que pour l’eflet, que de faire 
usage des Amers Indigènes.

Bagarre—Quelques personnes se 
sont pris de querelle,! hier soir, à 
l’arrivée du Peerless, et des coups 
de poings ont été échangés. Le 
capitaine Bowieja fait mander des 
constables pour maintenir l’ordre à 
l’avenir à l’arrivée du bateau.

Une visite — M. G. Piché, barbier 
coiffeur, ci-devant employé chez M 
C. Pothier, rue Murray, vient d’ou 
vrir un établissement a son compte, 
sur la rue Dalhousie, en face de 
chez M. Jos. Senécal Une visite 
est sollicitée.

13 août
\ols—Plusieurs vols ont été com­

mis dans la basse-ville depuis le 
commencement ce la semaine par 
des gamins âgés de 12 à 15 ans. Le 
détective Peel a arrêté deux des 
voleurs, hier soir.

Arrestation—La police a- arrêté, 
ce matin vers onze heures, au quai 
du Pee less, un habitant de Temple- 
ton, accusé du vol d’une embarca­
tion. L’accusé comparaîtra demain 
en cour de police.

Ottawa, Oht., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ei beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Accident—Un nommé Mauvehill, 
résident à Prescott, a eu une jambe 
coupée sur le chemin de fer Cana­
da Atlantique. Il était occupé à 
accoupler les chars, lorsque le train 
qui se composait de quinze chars 
chargés de fret, fut mis en mouve­
ment ; il perdit alors l’équilibre et 
tomba, le convoi lui passant sur 
les jambes.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant lro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéou Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

A Thur^o — Grande excursion à 
Thurso, par le vapeur Peerless, 
mardi, 21 août, sous le patronage 
de la société de St-Vincent de Paul, 
section irlandaise. Grand concert

élit

6-ins
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Departement l'es Travaux Publics,
VENTE

AUX ENCHERES PUBLIQUES.
Avis est par le présent donné uuo, en ver­

tu d’instructions ae l’honorable Ministre des
Travaux Publics, on offrira aux enchères 
publiques—A. B1 MacdonaUà encanteur.—à 
la Maison de Pompe au pied du Canal Ri­
deau, Ottawa, à 2 heures P.M. précises, 
SAMEDI, le 1er septembre prochain, toutes 
les Machines que servaient à alimenter d’eau 
les Edifices du Parlement et Départements 
avant que l’aqueduc d’Ottawa ne fut termi­
né, lesquelles pourraient suffire aux service 
d’eau d’une petite ville, d’une usine où 
d’une manufacture quelconques.

Les Machines à vendre sont comme suit:-
Uno xMacliine à vapeur horizontale à haute 

pression, dont le cylindre a 14 pouces de 
diamètre et 30 pouces de jeu ; deux pompes 
à double effet, chacune de 6 pouces de dia­
mètre et 24 pouces de jeu.

Ces Machines seront vendues en un seul 
lot telles qu’elles se trouvent actuellement 
dans la Maison de Pompe, au pied du Canal 
Rideau, dans la cité d’Ottawa. Le tout de­
vra être enlevé par l’acquéreur, à ses pro­
pres frais, sous 14 jours de la dale de la

Lse conditions de la vente seront —25 
pour cent du prix d’achat payables comp­
tai! t;6 jours de la vente, et la balance sous 
quatre jours ensuite.

On peut visiter ces Machines en tout 
temps, et il a été préparé un catalogue dé­
taillé des différentes Machines, que l’on 
pourra se procurer en s’adressant au bureau 
de A. B. Macdonald ou à ce Département, 
en tout temps après cette date.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire^
Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 1er Août 1883. j

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU .*

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur IaSrue^Sussex. 
1er juin 1883. la

SPAUCINE
Une des meilleures prépa- 

dr rations _ offertes jusoVici 
au public, pour le soulage- 
ment immédiat et la guô- 

[Ek rison de la Toux, du Rhume, 
fc"6* de la Bronchite, de l'En- 
9k rouement, de la Croupe et 

do toutes les maladies do la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

V

:
1883

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa­
rée avecl’approba. 

v tion des profess 
yi de l’Ecole de

cine et de Ohirur- 
Wdgie de Montréal, 
LÉâlFaculté do Médeci- 
Eg'ne de VUniversité 
Ujdu Collège Victo*

MJ Le sirop des en» 
wl fants est supérieui 
Y à toutes les prépa- 

rations calmantes 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la santé do leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaonterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siroi* du Dr Godhrrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

Môdè-
«
1 j

Wmm

PRIX, 25 Cto. I.A4BOUTEILLB, t"«g
|Seul propriétaire,

B. E. McGaLE, Chimiste.
Montréal

1883. la.

Pilules de Unix Longues Composées’
I>e McOALE

Recouvertes en

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 

rdissements
........... .. ■■ ■ et de toutes les

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’ importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, di Mo Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait Con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier sang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

uluuib

?

. MîCJûS*’

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrôa’e

la1883
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LORNE MILLINERY iHOUSE.DUCOUXfVHUILE A WHOLESOME CURATIVE.DU

DOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée an Qninqoini et ani Écorces d’Oranges Amères

NEEDED IN îS wEvery Family.
AN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LOZ- 

?—i at —I, ENGE for Constipation, 
Biliousness. Headache, 
\ Indisposition, &c.

» Zl-V *<^>Ac,-SURERIORTOPILLS
- ryand all other system- 

regulating medicines. 
. wmm THE DOSE IS SMALL, 
VF THE ACTION PROMPT, 
W Wm THE TASTE DELICIOUS. 

Ladies and children 
like it -

, SO centn. Large boxes. 60 cents. 
ALL DRUGGISTS.

(En face de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé- 
k vêtantes études du Docteur ntreoux, réunit sous une seule 
I forme l’Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
H Sirop éVÈcorces d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
H expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
H constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
jfl est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir YAné- 
y mie, U Chlorose, les Maladies de Pottnne, les Bronchites, Rhumes 
H Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses 

I les Médecins les plus éminents recommandent tout 
H particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 

mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

CHAPEAUX ET COIFFURES
Prix d

dans les derniers goûts et de haute nouveauté.HV Payable d’avance, i 
«’arable dorant l’ai 
hdition hebdomads 

(Iniariablei 
Un peut aussi s’t 

trois mois.

oc FOIE Di

MO0II PRIX MODÉRÉS.

Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 
demande et dans t n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

wDfDW
P Price 

SOLD BY1

E. E. LAIJZON
E-icier et Marchand de Vins,

1

CHISHOLM & Co.? CHINA IDépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Denis
IProprietaire.A Québec t E<1. MORIN & C”, 

Flxaumevoiens-Ch-inalstea, 314, rue St-sXeaxx Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-la lui.

' 59, RiMAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn NordsiropF Médaille d'OH, Paris J^BVES DE L1 

J3ROMAGB DI 

^ nanas;kn 

^(IDVEAUX

PjPURAfjj- A PARTIR DB
LUNDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DE!

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTES
oUDîGIBERtQUINALAROCHé rî

est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express
flan** * rAmSSmh ét MédccJme «t SMn* m OHT

és rusitêl Sêl*t-l*ilê.Ferrugineux Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec.........

Arrivée fi. Qué­
bec ...............

Départ de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga.........

Départ d’Ho­
chelaga pour 
St. Felix de
Valois..........

Arrivée à St 
Félix de Va­
lois.................

Départ de St. 
frelix de Va-

•cImt •rannrr rr uomunn pAPOMA (déli

/CEREALES Aâ 
\J pour déjeune 

NIONS ESPJ

h> RHUMATISMES,
ai eALADiES de la peau in Die tmUNe, 

le DARTRES, SCROFULES, 
UL01RI8, VICES du SANG, 

et tou les Accident» provenant des 
Maladies contagieuse» récentes ou 
anelennes, et qui ont été rebelles à 

rot autre traitement.
■e défier des Contrefaçons et exiger ma 
mveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
ïavemement français, et les signatures 
hencre rouge ci-dessous :

4.00 a.m 3.00 p.m 

9.50 p.m

lO.OOp.m 

6.30 a.m
E. E. LAIJZON,Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit d 
cause du jeune Ige, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

OOWTHS
VANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SA NO, 
8UITES d» COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Mf.siWr.igi/Mw ; D» Bd. MORIN * c*. 

Fhiraidend-Chlalitee, 114, nafriit-Jeai.

VENDANT A BON MARCHE. T.OO^.m
Successeur de Jas. Finn,

Epicier et Marchand de Vins. 
135 Une Rideau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­
ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. im

ONOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 

8.30 p.m

9.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m

t

RA1SIN MAUCHEMISES 4 00 p.m
EURRE MOIBde toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
la triNS LIQUE 

V rieure.5.15 p.m ...........

Ota W. 1tail 8.20 p.mVAl.lÉTB PRESQU’INFINIE DE J£rmi.Pi-BOUTiGrr, deslàobiebs r, h , ras u ntrj 
NfUlhlM I OuibK : V Bd. MORIN A C». 

Murndiu-aiaiila, III, m UMAu.
Epicier et l

1er Oel. 1882
COLS,

1 CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.m
Arrivée à Ho- 
cneiaga........Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE Ii’EST.

ii’’ "le plusgram 
contre le RHUM 
Mi, LA'BRONC. 
DE VOIX, L'EU 
AFFECTIONS l 

Prépart avec le 
nette rouge (goût 
adoucissant, expe 
périeure à n'im 
offerte pour la 
ci-dessus énumert 
tiftquc de la gomi 
nette rouge—sut 
du plus grand p, 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
émneltes et 
des pins 
dans i es 
cas de ma- 
laSies des Qr 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 
pris de Rf 

r‘ phtisie ^ 
dans les fo­
rêts de pint 
et leur 
prescriven. 
une infu- 
sion faite GI 
des bour­
geons dé-
pmctle. _____

Son efficacité 
soulagement de t 
bronchite, et sot 
pdsciflgxte dans l 

t oSpinés son 
public en gên 

par tous 
Prix 25 o,

CORBILLARDS A VENDRE 8.50 a.m
3i V &ur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont* 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tardtpx'h. Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Utt twa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l'hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

I>5
Deux superbes corbillards : un grand et 

un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROÜIN,
Près du Marché Central MUTINE L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL 277, RUE WELLlAtiTiM,>
Hull, 5 mai, 1883. eat une

POUDRE DB RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, «on action est 
salutaire à la peau.

EU s est adhérente et abso­
lument invisible; aussi commu- 
niq ue-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Sels Sort, irwlâ Houppe r Sfr. 
OhM CH. PAY 

HUS, t. me de U Paix, *, run 
MM «ns roue ua 

Phmnielm, Dngititas, Psrtinsm.

! C- Gagné et CieZi. A. Olivier I DEUX HEURES 5 mars, 1882 laAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
WST ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.

et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.lan

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALsi s-J. B. akial.,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et^VITRIER,

II 11II
H e

TABLEAU DES HRS. A. DAVIS, sS’A Ss 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 Surintendant.
P.S.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. '882

w

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousüi.......
CampbellloiL.
Dalhousie.. . . .
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.—...
Saint Jean......
Halifax.......... .

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé traiu du Grai-d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant i 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout asrangemeni con­
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. VV. MacCUAIG, 
Agent.

8 15Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30 6 40
I'tap.m. 

7 25Poudres de Condition d’Alexande 8.10 a. m.12 15
XMPOH.TAXT 1

Attention ! Attention I
A LA

7*00 

11 20

8 45 

11*40

do .. 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 
..11.17 p. m. 

........12.52 p. m.
...........  4.00 a. m.
•.........  7.30 a. m.
........ « 12.45 a. m.

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
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DTIdoSUR CETTE ROUTE SE DÉROULEET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. CJ 
Egan et Cie),

0*T T A W A

do tlAiSIl! de BIJOUTERIES
DE

E. VEZIM
LE ■do

GRAND PANORAMA DU CANADA, do
doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers dn monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Kaint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

*r"BODI.es PODK les ROGNONS
ET AUTRES

MEDKCl.VES CELEBRE*
POUR LES

■ (Ancienne maison BRUCI^et VEZINA)

536, RUE SUSSEXM. Akial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

J’invite mes amis et le public en généiwÉ 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épln* 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui dénent toute compétition.

DK PLUS

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxch 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cék. 
t jl bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Matta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12,00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—-Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo; 
lisant de leurs commandes

Je suis en mesure de tute^^^cturer et rôpe* 
rer toutes les commandes qu on voudra bUa 
me confier. N’oubliez pas la place.

ean. mesJ.
duE. VEZINA,T. ALEXANDERgtt7>ars 1882 la Vendu 
tables.

Les mots “ Sire 
rouge de Gray ” ce 
enregistrée de don 
et étiquettes sont a

KERRY W
Pharm 

Seuls propriét

.0 Nov. 1882 ta
No. 536, BUE NDSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL,)

Il avril 1883.

CHAPEAUX ! D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882NOUVELLE ENTREPRISE lla

1J. A. P0M1XVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

LA MANUFACTURE DEJB VIENS DE RECEVOIR
CADRES D’IMAGES MACHINES A COUDEE10 Causses de Chaceaux OUVERTE AD

Le plus grand assortiment de Machines à Coudre des .No. 70, Jttue Rideau. 20 nov. 1882Dans les dernier goûts.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et '10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

MEIMiECRES fab biques
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour usage domestique)
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Was* 

«r. Mew Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

AUX INI
" J. Coma

,1CHAPEAUX anglais 
français,

ET AMERICAINS,

«*. A TRÈS BâS PRIX, m

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

Ei
(Machinas à Coudre pour fabrique) 

Wanzer D eiF.
Singei de Wilwrn Na 2. 

Machines de Pearson pour coudre avec 
le ffi ciré et avec le brai dur.

Machinée de Jones à rapiécer pour les
fabricants de chaussures.

Solliciteurs de t 
Dessins de F 

de Commet
Agences et Corr 

,1 Uni*, ee Angletei

J. COURS!

concernant
VEAU,

AGNEAU,
J*r 36 RUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD, 
AnsistanV-Agent-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Suriniendant-général

CHEZ LARD SALU
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé­

tition.H. L. COTE, R W. MARTIN CDAVfcY & BE0AÜHEAD128, Rue Rideau.
M£8ept.ét882

W. C. VANHORNE,
Administrateur-général.

‘Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 38 mars 1883

Vis-à-vis e bure36, Rue Rtdeiau.Ottawa, 16 août 1382. lan.la lan 10 Sept. 1882 la B. Pv—Boite «8. 
14 Fév. 1883,

M!


